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�Le conseiller municipal
Eric Pineau prendra la tête
de la Braderie de Porrentruy
dès l’édition 2020.
�Il succédera à Fabrice
Beynon, qui profitera de
la manifestation de cet été
pour le mettre au parfum
de son futur poste.
�La Miss Braderie qui suc-
cédera à Lyse Charmillot
pourra, elle, prétendre au
titre romand par la suite.

Après deux éditions à la pré-
sidence et douze ans passés au
comité, Fabrice Beynon avait
annoncé que la 37e Braderie de
Porrentruy, du 24 au 26 août
prochains, serait sa dernière.
Plutôt que d’attendre le dis-
cours d’ouverture du vendredi
soir pour dévoiler le nom de
son successeur, il lève directe-
ment le voile: c’est le conseil-
ler municipal Eric Pineau qui
reprendra sa casquette.

Fin de l’ère Courgenay-
Courtemautruy

Il était important pour Fa-
brice Beynon que la tâche re-
vienne à un Bruntrutain, car
«la présidence doit rester à
Porrentruy», estime-t-il. Lui a
déménagé pendant son man-
dat à Courgenay, ses deux pré-
décesseurs, Matthieu Berberat
et Vincent Challet, vivaient

respectivement à Courtemau-
truy et Courgenay. Bref, de-
puis Fernand Cerf, qui avait
cédé sa place en 2007 après 15
ans, il n’y avait plus eu de
Bruntrutain pur jus aux ma-
nettes de la manifestation.

Un président municipal,
pour une fête municipale

Eric Pineau, conseiller en
charge de la culture et des
sports, siège depuis le début
de l’année au comité de direc-

nicipal, «pour savoir si cela po-
serait un problème de repré-
sentation, explique-t-il. Il
s’avère que non puisque la
Braderie est une fête pour la
ville, par la ville.»

Déjà dans le bain
Il indique que le choix de le

nommer à ce poste l’a «tou-
ché», qu’il s’agit là pour lui
d’un challenge et qu’il se ré-
jouit, lui qui a même déjà des
idées pour 2020. En atten-

tion de la Braderie, en tant que
représentant de la ville. Sa no-
mination à la présidence «mu-
nicipalise» une manifestation
qui l’est déjà. «La commission
de la Braderie est une com-
mission municipale, avec un
président privé, rappelle Eric
Pineau. Et la Braderie est une
manifestation municipale»,
précise-t-il encore. Avant d’ac-
cepter le poste, il en a parlé
avec son épouse, mais aussi
ses collègues du Conseil mu-

dant, il profitera différem-
ment de la fête de cet été,
puisqu’il aura déjà un pied
dedans. En effet, le choix
d’annoncer son successeur 43
jours avant le début de la Bra-
derie est un choix stratégique
de Fabrice Beynon. «Je veux
le mettre dans le bain dès cet-
te édition et le motiver à
200% pour sa future respon-
sabilité», explique le prési-
dent en partance. Il s’agit de
lui montrer ce qui l’attend
avant son entrée en fonction,
plutôt que de le laisser se dé-

brouiller. Les deux hommes
se partageront donc cette an-
née un peu le travail, et feront
en duo le traditionnel bilan,
indiquent-ils.

Cinq membres du comité
de la Braderie céderont aussi
leur place après la manifesta-
tion de cette année, parmi les-
quels le coprésident Vincent
Dobler. Tous ont d’ores et déjà
un successeur, qui suivra de
près l’édition 2018. Là encore
pour se mettre dans le bain
avant de faire le grand saut.

ANNE DESCHAMPS
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Un Bruntrutain reprendra les rênes

Eric Pineau, à gauche, succédera à Fabrice Beynon à la présidence de la Braderie. PHOTO ROBERT SIEGENTHALER

�Réinstaurée en 2016, l’élection de Miss Braderie verra le soir
du vendredi 24 août cinq prétendantes se disputer le titre. La
gagnante figurera, si elle le souhaite, parmi les prétendantes fi-
nales du concours Miss Suisse romande 2019, avec qui la Brade-
rie de Porrentruy a cette année conclu un partenariat.
�Responsable du volet événementiel de la Braderie, Pierre Ra-
val indique que 15 candidates se sont présentées aux sélections
de Miss Braderie 2018. Ce sont Léa Aubry (Develier), Savannah
Bouilleret (Bonfol), Eloïse Gay (Saignelégier), Marie-Cécile
Heusler (Porrentruy) et Loriane Lopez (Saulcy) qui ont été rete-
nues.
�Le public a la possibilité de voter pour sa favorite jusqu’au
24 août à midi, par SMS ou via le site internet de la Braderie
(www.labraderie.ch). Ces votes populaires compteront comme
une voix, qui s’ajoutera à celle des cinq membres du jury, parmi
lesquels Miss Suisse Romande 2018 Margaux Matthey.
�En 2016, la Franc-Montagnarde Lyse Charmillot avait rempor-
té la couronne de Miss Braderie. Depuis ce sacre, en tant que rei-
ne de la manifestation bruntrutaine, elle a pris part à quelques
événements jurassiens, comme la Saint-Martin ou le comptoir
franc-montagnard, précise Pierre Raval. AD

Miss Suisse romande en vue

sortaient chaque année de
l’usine de Porrentruy, où sont
par ailleurs imaginées les can-
nes. Aujourd’hui, sur 4000
crosses produites, un millier
sont bruntrutaines, indique
Ahmet Muderris.

Une vingtaine de postes
créés en douze mois

Composites Busch ne va pas
pour autant mal. Loin de là.
«Ces douze derniers mois,
nous avons créé plus de vingt
nouveaux emplois», indique le
directeur. Aucun poste des
trois à quatre employés travail-
lant sur les cannes de hockey
ne sera supprimé, prévient
l’entreprise. Ces derniers se
verront confier de nouvelles

tâches. Car si Composites
Busch stoppe le marché spor-
tif, c’est pour mieux se recen-
trer sur les activités de ses au-
tres secteurs de production,
qu’elle a savamment diversi-
fiée ces dernières années.

Outre les machines outils,
qui servent sa société sœur
Busch à Chevenez, l’entrepri-
se est active dans l’horlogerie
de luxe – avec la fabrication de
boîtes et cadrans d’horlogerie
– dans le médical – en propo-
sant depuis 15 ans des prothè-
ses – et, depuis deux ans, l’aé-
ronautique. Ce dernier secteur
offre de grandes perspectives
de développement pour l’usi-
ne de Porrentruy, qui emploie
à ce jour 73 personnes. AD

U nique fabricante suisse
de cannes de hockey sur

glace et de inline-hockey, l’en-
treprise Composites Busch,
basée à Porrentruy, se retire
du marché dès la fin de l’an-
née. La mondialisation du
marché du hockey sur glace et
la concurrence de grands
groupes internationaux au-
ront eu raison de cette activité,
indiquait hier l’entreprise
dans un communiqué. «Nous
ne fabriquons que des cannes,
quand d’autres proposent en
même temps les casques et le
reste de l’équipement sportif,
cela joue un rôle», détaille Ah-
met Muderris, directeur géné-
ral de Composites Busch SA.

Moins de 5% du chiffre
d’affaires

C’est justement la fabrica-
tion de cannes de hockey qui
avait fait la renommée de
Composites Busch. «Il y a un
côté émotionnel, un attache-
ment du consommateur à cet-
te marque, poursuit-il. Sans
ça, nous aurions peut-être ar-
rêté plus tôt cette activité.» Le
marché sportif représente au-
jourd’hui seulement 3 à 5% du
chiffre d’affaires de l’usine.
«L’activité liée au hockey n’est
plus viable économiquement
et ne fait donc plus partie de
nos plans de développement
pour l’entreprise», explique
Ahmet Muderris.

En 1992, l’entreprise avait
révolutionné le monde du ma-
tériel de hockey en proposant
un produit en carbone, bien
plus robuste que les cannes en
bois utilisées jusque-là. Début
2000, près de 25 000 produits
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Composites Busch range ses cannes

Composites Busch avait inventé, il y a 26 ans, la canne de hockey en car-
bone, aujourd’hui utilisée par tous les joueurs. ARCHIVES BIST

génie civil. Dès la reprise des
travaux, l’intersection et la rue
seront à nouveau fermées à la
circulation afin de terminer les
travaux au plus tard pour le
17 août, comme prévu initiale-
ment. Les déviations des lignes
CarPostal sont maintenues jus-

qu’à la fin des travaux. Durant
ces trois semaines, le trafic
agricole pourra transiter par ce
secteur et la déviation par Fon-
tenais sera suspendue. Ce sec-
teur restera malgré tout en
zone de chantier. Une signali-
sation provisoire sera posée. LQJ

V endredi en début d’après-
midi, la rue du Gravier et

le giratoire des BKW à Porren-
truy seront provisoirement ou-
verts à toute circulation. Cela
pour trois semaines, jusqu’au
lundi 6 août, durant la période
de vacances de l’entreprise de
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Une réouverture provisoire à la rue du Gravier

monitrices et moniteurs professionnels, des
étudiants au Conservatoire de musique ou des
amateurs au parcours confirmé. Les soirées
sont elles dédiées à des activités extra-musica-
les.

Le point culminant du camp aura lieu de-
main vendredi avec un concert, à 19 h 45, à la
salle des fêtes d’Alle (entrée libre), tandis
qu’une émission spéciale du Kiosque à Musi-
ques de la RTS dédiée au camp FJM sera re-
transmise samedi en direct et en public, entre
11 h et 12 h 30, toujours depuis la salle des fêtes
d’Alle. MBU

N ouveau record de participation au camp
annuel des jeunes de la Fédération Juras-

sienne de Musique (FJM), qui se déroule cette
semaine à Charmey. Alors qu’ils étaient 81 l’an-
née passée, ce sont 83 jeunes musiciennes et
musiciens du canton du Jura, du Jura bernois
et de Bienne qui se retrouvent cette année afin
de peaufiner leurs connaissances musicales.

Sur le thème des jeux vidéos, les journées des
musiciens et musiciennes sont consacrées aux
répétitions sous la direction de Téo Garbiec et
Sébastien Zbinden qui dirigent tous les deux
une école de musique, accompagnés par des
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Bouquet musical de deux jours à Alle

Grand succès pour le camp de musique de la FJM qui a battu son record de participation avec 83 passionné(e)s.


